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-Cnt,'il "114' plaira, dlit d2Ar.îaangig.
-Vnîz'.aahre~ j'u..z 0 -t' înlb'." dKalait unît, cotmmanda

Ilel)I. t'.aliltr aux s <.,îini ;î, - n r, tirant -a loibgiî rt.l ingol o it

Tir j. ul. 'l.'î,î. il pr ir ll ni lit i *bî it %At prit lani- ..-
épée-, qi- lui iffr-vt Ro iî': îaL..

11- lia.t -,Il ris inî ' tl coniî it ri nr *R sar ette inis.

V. lit ii ,tî lùr.- . 'trit iti 'liel, I.- -lt10. sa~i,'ie trou-.
vait q i i l t"l; % 1ý tillit.- i.iit - 1- *ti Ia1 - rîmpréleu qu'il

ull- il ;l.a -rzt.g r 1iré4 tili témuol itana ti"ul il

o1 it.l
ta.,''iî. îî *'.aýtr ' vouii recoin-

uixitd' titi t3'riaîti t'oap 4lia., o s lima iur.., il elit d'tan ilai.

long.. . oh I d'nIsifit 1,aîî a
Et, pour pontcuer >a phraee, il réunit lien doigts inai Fa boit.

ee et envuya iti baiter ent l»ur.

Hoau <s.îîkriaît la loigiî. 1,l. l'urine dans a main, M. -d'Ar-
tjt:'.qili avit r. trouvé~ %aî' siag.froid, eut encore pitié as,

>n e'4 st. t taturnaulra

-J.' ut-- contenterai dei dtiRrmtr cl*t ivrogitl'. .1'. connais ba
fiîree (lii ri'tu vraimntn pas à craindre.

Avanut de' eroisier le f. r, de sait 1) t.i'sî luii tr clsý& lion
plus4 gracieux msaint et deitu-nla avec un &iU];tbkU >ourirà

-Un., d* raiêrc f-iit j.. vouit prie de bieu vouloir WC goutter
la ire'ei.i Xtaol-- ?

Polir lont.- répolac le' jetane home tomiaba em garde.
-&,o.' 1 ait pas pour voua, (lit le chevalier en engageant,

Mi. d'Aralt i, 'éait glatid "tî1nt trompé <'n coytO7ion.051
ia:itre la for,-- - . a.v'ie r il y avait lieuax tire'ur., bien
da-tituet- vu 1 sorta Dtas-r. Qiîtaid il f.îi'.Aij alliatiî de r-ali.'
av- e epmx -h z. 1 .î b il piflixit ln'îi t, e.- n'était qu!tn
tu. Z- te de dix ê- -F' sa' qui ste laim!"ait litoalt' A ehnqîz.
coup.. Mais4 tir i t. tr.utu, ai&eis ehatag ait due tout au tuut.
Oit - troum'ait at ..-Iatt tti nhott.-ur.- J" :r..'sère aIre.se,

f1riuait k. n 1 lîu. o 'tn . airv, ill.'ta'u 'gilitd et d'un twîpar.-

lit jetant! horinai.: toitiprit vit -qu'il îa'avitkt connu que le
tireur caril;ti?,înt et qt.. talnt.- il luii F41 ait eu défo'rdrc
eklutrr lin terribîle 1'an'n al-pe!a donc à luîi toute >a i-cicnce
de la5çpée, iu.<a. Iut.n ti îl'utt car *iU. de Sairat.Datauss lii
platt trOis &'u sd f r Un p.'U Eu deki-OUS du poumon dlroit.

-Coup p. -u glial , m.ais qui amène ltau is'o tataur-
mottat le chev.Aier 'ap'ý'. avoir porté la bol"'.±,

Mi. d'Aruain s voulut continuer le combat, mais, à' afin
prt uî'er u<fors, sa main défailimut.' laissa 4phappor son &rmet et,
Chanctelant ,ur è-mjatubte, il perdit cnis.c dans les bras de
Bouugiaugion accouru pour le êoutenir.

-Av# z vouis un) médecin dans les, environs ? demanda le
chevalitr au ubatsrv de poste.

-1l y en a uin lui dettare à à. ux portées de tissi 'ici
et titi ficr malian... qui cri venu ts'amblir chc.a nous depuil; quel-

il UV? aloi@.
-Courts vice le chercher, je crois que le cas est p4ritui...

eh I j'oubliais... ce bouffl.x pas mot à votre mnonde de ce qui
vVut &e i pafter... il cht inutile qu'on cnvahiese cette salle.

-80yis traniqtille. le %'entrerai qu'aveu le dociélr, Epli.
qua l'aubergiste qui partit en sourant,

Ilourgilignon avait couché X. d'Armabngu Mur une laa
hanqnault qui, d'habitude, bLfrvit de lit aux rovlers ab "eae
I)ê. qala furent heuli', de Sa4int-Datax.c interrogea mn .ereit
qtzl prn-ligtiait l-aui premiers soinsi w&bcuu

-1t.il toujours dvetiotai ?
-Oui, et encril pour longtempla. si je m. rappelil,

le-4 lieux -lerniers adverusaires, auxquels moasieur à tabit l'houuý
d'oetroyer pareil coup dépéei, en otut oat pour longs viqMg *~lut
de pimniu.oli.

-Par pruden'ce, guette tout de uaêwe d'it revien à
eonaaaande lu pique-amiette en allant à la chaise mer 1equil
jeune homme, avant le entabat, avait déposé @m habt.

Il y prit le portefeuille et, l'oamra il un retireala
qia il a,' sait à lir.. Il parut qu'il à4iaît deviné Jame « mau
faut que clte lettre duvait St~ ru i. plu carsaatuus, à
lecture, il trt-.%aut-i baruaquein.tst dia suirprise.

-Oh 1 oh I fit-il, voilà qui est bonl à garder.
lbuilli biaat un pet r4IEiti

"-Renaouve louas la farce faite à de jollièrs, m dit il

C'o ite.ebedc le 3 Juil.La t m8-[NU 2u6].
(à, oli-ri Mr.

. AVANTAGES OFFERITS AU PUEIOW

A toute perîona qui, miaintenanat, nou eVerra le.mit
de su, pouibliription pour un ane au plust, recevra gratuitem
outre la prime à laquelle elle a droit tous Wlsimnen pus4
puis le commareneement de ucu deux romans.

Parioaiquiat, %ne prson., qui nou mnima 1 rns
libe tua"nilque collection d'une mmodo, plu le Journal Man,da

au; celiez qui wu enverront 82 re&.vroot valie ecion
piète de troiu mmmud. de abotre journal, et oe lialim journal
diant lieux mes; -enfla, "Dles qui nulu enverront 83 riscl,
colletion complète depuis le lier Junvier 1881 à se joursoit
de quatre *nnu, et le journal pendant irons autres Sau.

A&» de.pernutu au publie-de l'appréer, noms«n
GRATuiTsmzNT, quelques copies du journal à teute périonc
soles fort parvenir moe nom. et et. adrenie, pourv que es

dtJaé de. lilies de la cité de Moba"Ie. &
Autre nom .'em imitm use shais d'ab@"6

le pris de l'abonnement soit payé.

il r r moins de mix tri.I koa.uemfam .oc
Aiux aa,. a:iowar sia à para ettual dé slouLlàsm m.r

»Laissat. Io solct wuruN. à la ta du Mat.
$etr6woltiotion du pris, wou omnldâimu tous tua 'is isu d,

Patluiai. Anlx. I-U si

raotszsm Ants. de~ u.V...4 nab.
tu.ou £ri u~oo. (mil et

QUÀTJENE Amjirt lmO-Le lu.&i~ow<el~u
nieri romon ai libruaim iu M
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